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LE COMTE 
de Monte-Cristo 

PAR 

Alexandre MIMAS 
CINQUIÈME PARTIS 

IX 
La rmrtmf 

O Lucien, o mon ami. 
De sorte que le eonôierge qui, sans 

;e vouloir, avait entendu cette excla-
aaaiioa, sut alors pour la première 
Ma que son locataire s'appelait Lucien 
•aais comme c'était un portier modèle 
P se promit de ne pas mime le dire à 
sa femme. 

— En bien, qu'y a Ml, cher* amie 1 
éetnnnda celui dont letrouble ou l'em-
t*es3ement de la dame voilée avait 
Mvelé le nom, parlez, dites. 

-r- l ien ami, puis - je compter sur 

— Certainement, et vous le savez 

Mais gu> a-t-i,T 
Votre billetde ce matin m'a jeté dans 

•ne perplexité terrible. 
Cette précipitation, ce désordre dans 

votve écriture; voyons, rassurez-moi 

ou effrayez moi tout a fait I 
— Lucien, un grand événement I dit 

la dame en attachant sur Lucien un 
regard interrogateur : M. Danglars est 
parti oette nuit. 

— Parti, M. Danglars, parti. 
Et ou est il allé T 
— Je l'ignore. 
— Comment l vous l'ignorez f 11 esf 

donc parti pour ne plus revenir? 
—« Sans doute 1 
A dix heures du soir, ses chevaux 

l'on conduit àla barrière de Charenton 
là, H a trouvé une berline de poste tout 
attelée ; il est monté dedans avec son 
valet de chambre, en disant à son co­
cher qu'il allait à Fontainebleau. 

— Eh bien alors! que me disiez-vous 
donc? 

— Attendez.monami.ilm'avait laissé 
une leitre. 

— Une lettre ? 
— Oui, lisez. 
Et la baronne tira de se poche une 

lettre décachetée qu'elle présenta à 
Debrey 

Debray, avant dé la lire, hésita un 
instant, comme s'il eût cherché à de­
viner ce qu'elle contenait, ou plutôt 
comme si, quelque chose qu'elle con­
tint il était décidé à prendre d'avance 
un parti. 

Au bout de quelques secondes ses 
Idées étaient sans doute arrêtées, car 
il lut. 

Voici ce que contenait ce billet qui 
avait jeté un si grand trouble dens le 
coeur de madame Danglars ; 

« Madame est très-fidèle épouse.» 

Sans y songer, Debray s'arrêta et 
regarda la baronne, qui rougit jus­
qu'aux yeux. 

— Lisez, dit-elle-
Debray continua. 
« Quand .vous recevrez cette lettre 

vous n'aurez plus de mari. Oh, ne 
prenez pas trop chaudement l'alarme ; 
vous n'aurez plus de mari commevous 
n'aurez plus de fille, c'est-à-dire que 
je serai sur une des trente ou qua­
rante routes qui nous conduisent hors 
de France. 

« Je vous dois des explications, et 
comme vous êtes femme & les com­
prendre parfaitement, je vous les don­
nerai. 

€ Ecoutez donc : 
• Un remboursement de cinq mil­

lions m'est survenu ce matin, je l'ai 
opéré ; un autre de même somme Ta 
suivi presque immédiatement ; Je l'a­
journe à demain : aujourd'hui Je pars 
pour éviter ce demain qui me serait 
trop désagréable à supporter. 

« Vous comprenez cela, ni est ce pas 
Madame ut très précieuse épouse. 

• Je dis- : 
« Vous comprenez, parce que vous 

savez aussi bien que moi,mes affaires; 
vous les savez même mieux que moi, 
attendu que s'il s'agissait de dire où 
a passé une bonne moitié de ma for­
tune, naguère encore assez belle, j'en 
serais incapable ; tandis que vous, au 
contraire, j'en suis certain, vous vous 
en acquitteriez parfaitement. 

€ Car les femmes ont des Instincts 
d'une sûreté infaillible; elles expli­

quent par une albôbre qu'elles ont In­
ventée le merveilleux lui-môme. Moi 
qui ne connaissais que mes chiffres, 
je n'ai plus rien su du jour où mes 
chiffres m'ont trompé. 

*Avez-vous quelquefois admiré la 
rapidité de ma chute, Madame? 

« Avez-vous été un peu éblouie de 
cette incandescente fusion de mes 
lingots T 

« Moi, je l'avoue, je n'y ai vu que du 
feu; espérons que vous avez retrouvé 
un peu d'or dans les cendres. 

«C'est avec ce consolant espoir que 
je m'éloigne, Madame et trèsprudente 
épouse, sans que ma conscience me 
reproche le moins du monde de vous 
abandonner; il vous reste des amis, 
les cendres en question, et, pour com­
ble de bonheur, la liberté que jem'em-
presse de vous rendre. 

« Cependant, Madame, le moment 
est arrivé de placer dans ce paragra­
phe un mot d'explication intime. 

Tant que j'ai espéré que vous tra­
vailliez au bien-être de notre maison, 
à la fortune de notre fille, j'ai philoso­
phiquement fermé les yeux ; mais 
comme vous avez fait de la maison 
ai.e vaste ruine, je ne veux pas servir 
de fondation à la fortune d'autrui. 

« Je vous ai prise, mais peu hono-W 
« Pardonnez-moi de vous parler avec 

cette franchise ; mais comme je ne 
p ir e que nous deux probablement, je 
ne vois pas pourquoi je farderais mes 
paroles. 

t J'ai augmenté notre fortune, qui 

pendant plus de quinze ans a été crois­
sant, jusqu'au moment où des catas­
trophes inconnues et Intelligibles en­
core pour moi sont venues la prendre 
corps à corps et la renverser, sans 
que, je puis le dire, il n'y ait aucune­
ment de ma faute 

< Vous, Madame: vous avez travaillé 
seulement à accroître la vêtre, chose 
â laquelle vous avez réussi, j'en suis 
moralement convenu. 

« Je vous donc comme je vous ai 
prise, riche, mais peu honorable-

« Adieu. 
« Moi aussi je vais, à partir d'au-

jourd hui, travailler pour mon 
compte. 

f Croyez à toute ma reconnaissance 
pour l'exempleque vous m'avez donné, 
et que je vais suivre. 

« Votre mari bien dévoué, 
« Baron DANGLARS. » 

La baronne avait suivi des youx De­
bray pendant cette longue et pénible 
lecture ; elle avait vu, malgré sa puis­
sance bien connue sur lui-même, le 
jeune homme changer de couleur une 
ou deux fois. 

Lorsqu'il eut fini, il ferma lentement 
le papier dans ses plis, et reprit son 
attitude pensive. 

— Eh bien r demanda raaadme Dan­
glars avec une anxiété facile à com­
prendre. 

— Eh bien T Madame, répéta machi­
nalement Debray. 

— Quelle idée vous inspire cette 
lettre T 

— C'est bien simple, Madame ; elle 

« inspire lldée que M. Danglars est 
parti avec des soupçons. 

— Sans doute ; mais est-ce tout e» 
que vous à me dira T 

— Je ne csmprends pas, dit Debray 
avec un froid glacial. 

— Il est parti I parti tout a-fait! parti 
pour ne plus revenir. 

— Oh ! fltDeqray, ne croyez pas cela, 
baronne. 

— Non vous dis-je, il ne reviendra 
pas ; je le connais, c'est un nomma 
inébranlable dans toutes les résolu­
tions qui émanent de son intérêt, 

S'il m'eût jugée utile à quelquechose, 
il m'eût emmenée. lime laisse â Paris, 
c'est que notre séparation peut servir 
ses projets : elle e$t donc irrévocable 
et je suis libre à jamais, ajouta ma­
dame Danglars avec la même expres­
sion de prière. 

Mais Debray au lieu de repondre, la 
laissa dans celte auxieuse interroga­
tion du regard et de la pensée. 

— Quoi ! dit-elle enûn, vsus ne me 
répondez pasTMonsieur. 

Mais je n'ai qu'une question à vous 
faire : comptez-vous devenir î 

— j'allais vous le demander, répon­
du la baronne le cœur palpitant. 

— Ah ! fit Debray, c'est donc un con 
seil que vous me demandez. 

— Oui, c'est un conseil que je vous 
demande, dit la baronne à cœur serré. 

A Suivre. 

AUX RENTIERS 
Port*or» Rente*, obligation» 

fi l le* •••.«dit Foncier, action* et 
obligation* d* chemin* d* Fer et 
et grande* Société* inrtu*Ui*ll • • 
••avant augmenter eonaiderable-
a**nl leur retenm, tout *n 

Enervant propriété abaolne 
titra*, d** intérêts *t de 

te* chance* de Iota on de 
•embourtement. 
Combinaitoa nouvel!* crée par 
«M«lM Centrale eU Parié, »»*-] 
pas d* l'Opéra, » . Pari». 
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5 M REMONTOIR Nickel 
Pow Nomme» et Jetâtes Gens 

POUR DAMES 9 F. 50 , ACIER POUR HOMMES 8 F. 50 
!•'•) éi UUleru illiure finit Inm itr ttutait 

UNIfN FMNÇAISE DES CtWIERS HORLOGERS 0E 8ESMC0» 
Direction 2. re« S»tnt-Antoine. BESANÇON 

CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES 
pour Hommes, Dames, Fillettes Se Enfants. 

ARTICLES DE TRAVAIL A DE CÉRÉMONIE 
X o a t e s n o s C h a u s s u r e s sont m a r q u é e s en ohi f fres o o n n a i f | 
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! GUÉSISON El QUELQUES JOURS * . ¥ 
I D'APPLICATION V^ft. è 
! de» Boitons, OemiafaaJ- j^tSX^ ^ T 

ion*. Rougeurs. Dartre» j^^CS*^, 
| Eciema», Acné, Plaie», 
I Ulcar,», Maladie» 
du ouir chevelu. +. 

. etc., elc. ^<S&S L A 

par la J7\A. V ~ < ^ ^POMMADE 
eatl̂  remédetapaaa i 

aari.ua cl le aiaa po. • 
v v ^ pulaira (x»:r le traita. S 

^^^ç^JSyVj^aito'aeaoïaladitadelapeaa. V 
"lyO^^IfcfKileéiicrahrh • DIOR Y, Aae- S 

•air, rue NoCrcIMmt, :.? (prt» la •£ 
f (are) Deaa» a Toor™,nI rb>- T 
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LE GAZ A L i PORTEE DETOCS 
La Cie du Gaz de Roui ti<x met * la disposition du publié] 

eomsjc cela *e fait à Lille, de» compteur* à p a l a w e s t préavJ 
laaMe pour la rente du U*z au détail; ee* compteur* permet­
tent d'obtenir, à tout ina.ant, du Gaz au moyen d une pièce dm 
eMz a>r aatiaai** (voir )e« circulaire*). Dan* ce prix, pour lequel 
on obtient a s s t i t ra* de gaz, est cou priée ia location du bran-
•aenirat du cemptaur, da la tuyauterie et deseppareilsi moyens 
aant ce prix, le placement de* compteur* (al de ia diltribslion de 

av ae fera donc ean* tru*. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
l a i t 

p o u r l e s o u v r i e r s , tons les jours de S heure» tj2 aa 
soir, ou, de 2 à 3_neores. Lee Dimanches et jours de ftte* 

Spécialité des M a l a d i e s d e F e m m e * . Fhar. da D ' B ô l e . 8 6 7 . r u e d u T i l l e u l , ROXJBaVlX 

UQUtto. 8r*o$m, Mêerotgut reûeiles* 

fth.imflrigmft6ufrison assurée! 
• os*i*jBSB*ŝ a*jsasaBàaw PAB u TnaiTsuaN* 

aasDéacseura S T A E S e t L O B E B 
m i i i l * . *ee SMaéaaaa 

_ U traaaat, aat aararaa rmiltaaaaat et Ira***, e» avant 

Pharmacia DENIS, a Baisieux (Nord)l 
•OT*. — Lt QWanr STAMS. e> Campllm-en-Pévia» Word).! 

HpiaJ. araiia, a ta*** aat aanraa *«i hu «M aatreMaaa au aa«<*| 

* "T<";l,iB^is«P*•r»RSPV:iu,l•uul: 
• «aat*: * LiHa, |h«i*niii Batlav, raa Rayai*; i Toareoiar, pk*f 
•Met* Loatftéaar, raa aa IiUa, 108 ; à Rotihaix, pbaramli Cmrfaaa et 
iSSJBMei* Laf*i ; é Biiaia. pbannaci* Traaej 

CADEAUX AUX OUVRIERS 
A l'occasion de la 1 " C l o m m u i a l o F 

ia photographie H E R M A I V T , Grand 
Rue, 160, fera un» douzaine de beaux pr 

bombés émaillés pour 

iJK WrlT!! est 8#BP''8 sfll cltofttS. " L'itfti • 

B O N GÉNIE 
Bue du Vieux-Marchê-oux-Moutons, 4, LILLE 

VENTE _A_CREDIT 
93mmtmmUmmm p a i r S i m m » F r m m r * «-« aSnfaat» 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
« • ..»• • i 

Chanaiuret, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poéerie, Article* de Ménage, Mobilier* ea 

tous genres, Meubles de luxe 

1 " C O M M U N I O N 
tt. par 

aaola 

» 

MM VEI*.aSi*J»iT t 
fa "" fift *» a* marchand!*»» a tr. par e 
** •» » <nJ »t en pava " * aaïai*» "-' 

10 s 100 » 2 » 10 
15 » 150 > 3 » 15 s 
20 » 200 » 4 » 20 s 

Les FONCTIONNAIRES, agents d* Peste* et Télégraphes, 
die* contribution*, Instituteurs, Gend-nncs. Douanier». Em­
ployés de* Chemici» de fer etc.,«ont dispense*.!a 1er \ arse»c>it 

DES CONDITIONS SPECULES LEUR SONT ACCORDEES 
HatseSM «le t e n i r > 

S'adreeser 4 ROUBA1X, rue Ou Collège, 168. 
i TOURCOING, rue de G.od, 24. 

reconnue partout eomtn* U vrai 

INSECTICIDE SANS RIVAL 
tue infailliblement toute espèces d'in­
secte* avec une efficacité foudroyante 

La a ZACHKRLIME a se vend en 
flacon* avec le nom a Zacherl a 

a Paaja *r DAM TOUT* LA FHAHCB 
Partout oé fat affiche» d» le. t Zachvlin» a 

»oni uùtbtê* 
A défaut de Dépôt» locaux s'adresser 

directement au : 
Dépôt Général, 159, r. d* Flandre, PARIS 

En Tente * Lilleetau* environ» dan» 
toute» le» bonne* maison» d'Epicerie», 
Droguerie*. Quincaillerie* où lee 
affiches de la • ZaeherUne > sont 
exposée*. 

msm Pour vatgaiyMf 

IRTRAITS 
m CM TW-FUUW 

mlflf—• portraits • • Orsjea 
. dan* votre loeaUM. aoas v««a lalaaai loffre eai^aatte 

Si dans le délai dan mois de eatta date dm Jounul, 
voua noa» envoyez une pI>ofX*iTepWe de voas-tnaaae «a sesat 
Mire membre de votre bnille, * i » » t oa deo.de, DOW »oeja 
<ercn« an a«randiaaeni*mt Qui sa crayon-fueein 4 aae vawar 
S l O O fraoU AsVaHH-IJIalCMT a s R A T I » , aoarra M 
voaa aoas proaMtisaa éa asoatrer ladit portrait * voa aaasa 
an leur reoooimaadant notre malaoB. — Eerivax votre 
at votre «dresse ti-eaJIaittssastsMt aa tfctt da votre pbotc 
et envoyez te k M. T A N O U K R E Y , DirecUar de la 
Artiêtiqu* tt* Portrait*, an eoa hôtel particulier, 
• • l u t V é t a r ^ b o u r t i 9 , P«r*«.; elle_vous aara re^aarnae 
mUctesv»H- le çrsn.l poitrail (Malaesa fcssêés am taVaO). 

LA VERBERIE OUVRIERE 
d e C a r m a u x 

C O M I T É D ' A C T I O N 
Siège social : 110, n e Yieille-da-TempIe 

Dons à la Verrerie 
Ui e combinaison ingénieuse qui 

permettra à tous les^ ouvriers de* 
contribuer sans bourse délier à la 
prospérité de la V E R R E R I E 
OUVRIERE» vient dètre mise à 
exécution par nos amis du Nord de 
la France. 

Par suite d'une entente avec MM. 
Dangleterre et Cie, fabricants de 
chicorée à Carvin (Pas-de-Calais,}, 
ces fabricants créent spécialement 
une marque qui portera le nom de» 

COÏ*:**«*'"-*.!R - - • J * U ' 5 i î V B l R '» 
et une remise prélevée sur le mon­
tant de la vente de la Chicorée Uni» 
verselle sera versée à titre de Don 
à la VERRERIE OUVRIERE 
Plus la vente sera forte, plus le» 
versement sera élevé. Le contrôle 
du montant des affaires faites a été 
assuré par des mesures spéciales. 

Dans ces conditions, nous enga? 
geons tous les travailleurs sans excefp 
tion à réclamer k leurs fournisseur^ 
ce produit dont la qualité sera excel­
lente de préférence à tout autre ; 
sans qu'il leur en coûte un centime*» 
ils apporteront ainsi leur aide à 
l'existence même de la VERRERIE 
OUVRIÈRE , . 
i .Les Epiciers et les Sociétés coopé­
ratives peuvent demander les prix 
et échantillons à MM. DANGLE­
TERRE et Cie à Carvin ou au citoyen 
DAILLIET; 21, rue de Fives à Lille. 

E P E U P L E M E N L O E S CHASSES 
Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieil-Evreux (Eure) 

Vente en gros et détail de Gibier de repeuplement : Lapins, Garennes, lièvres, Faisandeaux, Perdrix grises et ronges, 
Biches, Cerfs, Chevreuils et tout gibier sauvage prisau filet Vente bon marché à cause de nourriture. Garantit gibier 
•auvage et vivant. Rien de la Sarthe. 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance. 
S'adresser an Directeur-gérant delà Grande Lapinerie de l'Eure. T. P. R. 
400 Lapereaux : 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 2600 Faisandeaux et tout gibier sauvage pus au iilet, bon k 

tuer et à livrer par toute quantité. 
Stresser à Madame Xiéontine Lillot, propriétaire à St-Aubin du Viea-Bvxeu*»J(^Uir^JLr^* 

Attendez.monami.il
aari.ua
deo.de

